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1. Introduction 
L'objectif de ce manuel d'accompagnement est de fournir des conseils techniques 
pratiques et concrets sur le processus de suivi, d'évaluation et d'apprentissage en 
tant que candidat et/ou bénéficiaire d'une subvention de BESTLIFE2030, y compris 
la théorie et l'application de la conception du projet, de la théorie du changement, 
de la chaîne de résultats et du cadre logique, ainsi que la manière de suivre et 
d'évaluer correctement votre projet au fur et à mesure qu'il progresse. Il doit être lu 
comme un complément aux modèles et aux conseils fournis par l'équipe de 
BESTLIFE. Ce manuel doit être simple, clair et fournir des explications sur les 
concepts et outils afin de vous aider à mettre en œuvre les objectifs et les buts de 
votre projet de manière efficace. Les concepts clés, les principes et la terminologie 
sont présentés à la fois dans le glossaire et tout au long du manuel, le cas échéant. 

 

2. Conception du projet 
Quels sont vos objectifs ? Créer un parcours vers l'impact 

BESTLIFE2030 cherche à ce que les projets financés puissent contribuer à faire une 
réelle différence dans la conservation de la biodiversité dans les régions 
ultrapériphériques (RUP) et les pays et territoires d'outre-mer (PTOM) de l'UE. Pour 
pouvoir mesurer l'impact tangible de votre projet à l'échelle locale, régionale et 
mondiale, vous devez disposer d'une solide base de gestion axée sur les résultats 
(GAR). Une base solide de gestion axée sur les résultats permettra de mesurer avec 
précision l'effet de votre projet, de tirer des leçons de ce qui a fonctionné et de ce 
qui n'a pas fonctionné, et de partager cet apprentissage afin d'accroître l'impact 
obtenu. 

Pour commencer, chaque projet doit clairement définir le besoin ou le problème 
qu’il cherche à résoudre, ainsi que la façon dont il compte y apporter une 
solution concrète. Lors de la conception d'un projet, il est essentiel de s’appuyer 
sur les expériences passées, en tirant parti des réussites et des leçons apprises, 
tout en tenant compte du contexte actuel et de ses particularités. 

Voici quelques questions à considérer pendant la phase de conception de votre 
projet : 

• Décrivez le problème de conservation auquel votre projet tente de répondre. 
Quelles sont les parties prenantes que vous envisagez d'impliquer dans votre 
projet et comment ? Comment bénéficieront-elles du projet ? Quels sont les 
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changements attendus à la suite de votre projet ? 

• Comment parviendrez-vous ? Quelles sont les méthodologies et les activités 
clés à mettre en œuvre pour atteindre les résultats escomptés ? 

• De quelles ressources, personnes et équipements aurez-vous besoin ? Combien 
de temps faudra-t-il pour atteindre les résultats escomptés ? 

• Quels sont les problèmes ou les risques potentiels susceptibles d'affecter la 
réalisation de votre projet ? 

• Comment pouvez-vous atténuer et gérer ces problèmes ou ces risques ? 

• Comment votre projet apportera-t-il une valeur ajoutée pour soutenir/renforcer 
les priorités locales, nationales et régionales ? 

• Comment les progrès et le succès final du projet seront-ils démontrés et 
mesurés ? 

 

3. Gestion axée sur les résultats : Le cycle de suivi, 
d'évaluation et d'apprentissage 

Qu'est-ce que la gestion axée sur les résultats ? 

La gestion axée sur les résultats est une stratégie de gestion par laquelle tous les 
acteurs, qui contribuent directement ou indirectement à l’atteinte des résultats, 
s'assurent que leurs processus, services et livrables contribuent à la réalisation des 
résultats souhaités (résultats attendus, objectifs spécifiques et impact). Les acteurs 
utilisent à leur tour ces informations et les données liées aux résultats obtenus pour 
éclairer la prise de décision concernant la conception, l'allocation des ressources et 
l'exécution des programmes et des activités, ainsi que pour la reddition de comptes 
et l'établissement de rapports.  

La gestion axée sur les résultats peut être considérée comme une approche du cycle 
de vie. Elle commence par des éléments de planification, tels que la définition de la 
vision et de l'impact et l'élaboration d'un cadre de résultats. Une fois que tous les 
acteurs sont d'accord pour poursuivre la vision, la mise en œuvre commence, et le 
suivi devient une tâche essentielle pour s'assurer que les résultats sont atteints. Le 
suivi et l'évaluation fournissent des informations précieuses pour la prise de 
décision et les enseignements à tirer pour l'avenir.  

Un suivi, une évaluation et un apprentissage efficaces sont des éléments clés de la 
gestion axée sur les résultats et sont indispensables pour garantir une gestion de 
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projet rigoureuse, en posant des bases solides, en renforçant la résilience face aux 
changements et aux imprévus, en favorisant l’apprentissage et le développement, 
en améliorant la prise de décision, et en permettant l’obtention de résultats concrets 
et mesurables.  

De nombreuses agences et organisations utilisent des définitions et des 
terminologies différentes lorsqu'il s'agit de définir la gestion axée sur les résultats, 
même si, dans de nombreux cas, les concepts sont analogues. Le programme 
BESTLIFE2030 adopte une terminologie commune utilisée au niveau international 
afin de favoriser une plus grande cohérence dans la communication sur la gestion 
axée sur les résultats.  

Gestion axée sur les résultats - Stratégie de gestion par laquelle tous les acteurs, 
contribuant directement ou indirectement à la réalisation d'un ensemble de 
résultats, s'assurent que leurs processus, services et livrables contribuent aux 
résultats souhaités (impact, objectifs spécifiques, résultats attendus) et utilisent des 
informations et des preuves sur les résultats obtenus pour éclairer la prise de 
décision sur la conception, l'allocation des ressources et la réalisation des 
programmes et des activités, ainsi que pour la responsabilité et l'établissement de 
rapports. 

Suivi - Collecte systématique et régulière de données portant sur les ressources, 
les activités et les résultats du projet. Cela inclut le suivi continu des progrès réalisés 
vers l’atteinte des objectifs spécifiques et des résultats attendus du projet, à l'aide 
du cadre logique et de ses indicateurs de performance.  

Évaluation - L'évaluation et l'analyse périodiques des ressources, des activités et 
des résultats d'un projet, visant à appuyer ou orienter sa conception et les prises de 
décisions, afin de maximiser les chances d’atteindre l’impact global recherché. Cette 
évaluation peut prendre la forme de revues annuelles, d’évaluations à mi-parcours 
et/ou d’évaluations finales à la clôture du projet. 

Apprentissage - Processus par lequel les preuves et les informations sont 
examinées et utilisées pour combler les lacunes en matière de preuves et identifier 
ce qui fonctionne ou ne fonctionne pas afin d'améliorer en permanence la capacité 
du projet et des autres à obtenir des résultats. 

Résultats - Changements dans un état ou une condition qui découlent d'une relation 
de cause à effet. Il existe trois types de changements - les résultats attendus, les 
objectifs spécifiques et l'impact - qui peuvent être déclenchés par une intervention 
de développement. Les changements peuvent être voulus ou non, positifs et/ou 
négatifs. 
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4. Théorie du changement 
Qu'est-ce qu'une théorie du changement ? 

Une théorie du changement (TdC) est une méthode utilisée pour décrire comment 
une intervention, ou un ensemble d’interventions, est censé aboutir à un 
changement spécifique. Elle repose sur une analyse rigoureuse, une consultation 
des parties prenantes clés et un apprentissage tiré de ce qui fonctionne ou non dans 
le contexte actuel. 

La TdC permet d’identifier des solutions pour s’attaquer aux causes profondes des 
obstacles au progrès et oriente les décisions stratégiques concernant l’approche à 
adopter. Elle met également en évidence les hypothèses et les risques sous-jacents, 
qu’il est essentiel de comprendre, de tester et de réévaluer régulièrement afin de 
s’assurer que l’approche reste pertinente et efficace. 

Bien que souvent représentée sous forme de schéma reliant les ressources, les 
activités, les résultats attendus, les objectifs spécifiques et l’impact, une TdC va au-
delà de cette représentation visuelle. Elle explicite les liens logiques entre ces 
éléments tout en soulignant qu’ils dépendent d’un ensemble d’hypothèses critiques 
et de facteurs de risque qui doivent être examinés en continu pour garantir l’atteinte 
des changements visés. 

REMARQUE. Une théorie du changement n'est PAS requise pour les propositions de 
projet BESTLIFE2030 ; cependant, tous les candidats sont censés articuler dans leur 
description de projet la manière dont leurs actions conduiront à l'impact escompté. 
La conception d'une TdC peut être utile dans ce scénario lors de l'élaboration de 
votre proposition complète. L’équipe BESTLIFE2030 encourage les équipes de 
projet à réfléchir à leur théorie du changement (TdC) et à la réviser dès le démarrage 
du projet, puis régulièrement tout au long de sa mise en œuvre. Il est 
particulièrement utile de procéder à ces révisions lors de la soumission des rapports 
techniques intermédiaires et finaux. 

Objectif : Pourquoi utiliser une théorie du changement ? 

Tout d'abord, les défis liés à la conservation et à la biodiversité sont complexes, 
enracinés dans de multiples facteurs et couches interdépendantes. Ces causes sont 
souvent profondément ancrées dans les structures sociales et exacerbées par des 
pressions environnementales qui, parfois, échappent à notre contrôle. Par exemple, 
la création d’une aire protégée ne garantit pas automatiquement une amélioration 
de la biodiversité. Cela ne peut être atteint que si plusieurs conditions sont réunies 
: le contrôle des activités illégales, la mise en place d’un suivi écologique rigoureux, 
l’adhésion des communautés locales, la disponibilité de mécanismes de 
financement durables pour assurer la gestion à long terme de la zone, et l'absence 
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d’événements environnementaux imprévus (tels qu’un tsunami, une inondation ou 
un incendie de forêt). Une théorie du changement vous aide à réfléchir de manière 
systématique aux causes profondes et interconnectées de ces défis, et à mieux 
comprendre leurs interactions. Elle permet également de déterminer les priorités 
d’action les plus stratégiques afin de maximiser votre contribution à l’impact global 
recherché. 

Deuxièmement, une théorie du changement offre un cadre d’apprentissage utile, 
tant au sein des cycles de projet qu’entre eux. En identifiant les causes des défis liés 
à la conservation et à la biodiversité, en formulant des hypothèses explicites sur la 
manière dont le projet est censé générer un changement, puis en testant ces 
hypothèses à l’aide de données probantes, la TdC contribue à assurer une logique 
d’intervention cohérente et fondée. Elle constitue également un outil précieux pour 
ajuster l’approche si celle-ci s’avère inefficace ou si des risques identifiés se 
concrétisent. Le suivi et l’évaluation permettent de tirer des enseignements 
concrets, d’affiner les hypothèses initiales et d’éclairer les décisions d’adaptation en 
vue d’atteindre les résultats attendus. Lorsque le contexte évolue, notamment en 
période de crise ou face à des chocs imprévus, il est essentiel de revoir et d’ajuster 
la théorie du changement afin qu’elle reste pertinente et efficace. 

Enfin, une théorie du changement peut également servir d’outil pour développer et 
gérer des partenariats. Le processus d’élaboration d’une TdC permet de faire 
émerger et de confronter les points de vue, les hypothèses et les priorités des 
différents acteurs impliqués : planificateurs de programmes, bénéficiaires, bailleurs 
de fonds, personnel opérationnel, etc. En favorisant la concertation dès les 
premières étapes de la planification, la TdC peut contribuer à renforcer le 
consensus, à mobiliser les parties prenantes et à créer un sentiment d’adhésion 
autour d’une vision commune. Elle montre à chacun comment son travail contribue 
à un impact durable, ce qui renforce la cohérence et l’engagement collectif. 

Une théorie du changement (TdC) peut être utilisée comme : 

Outil de stratégie 

• Aider les équipes à collaborer en développant une compréhension commune des 
objectifs, des activités et des résultats d’un projet ; 

• Améliorer l’efficacité des projets en clarifiant les résultats attendus et les relations 
de cause à effet qui les sous-tendent ; 

• Identifier les hypothèses implicites, évaluer leur importance, et mettre en évidence 
les lacunes éventuelles dans la logique d’intervention. 

Outil de suivi et d'évaluation 

• Déterminer ce qu’il convient de mesurer (et ce qui ne l’est pas), afin de soutenir 
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efficacement les activités de suivi et d’évaluation ; 

• Encourager une réflexion plus ciblée sur les éléments de preuve à collecter et à 
analyser ; 

• Favoriser la pensée critique et encourager un réexamen régulier des approches afin 
de les adapter si nécessaire. 

Outil de communication 

• Fournir un résumé visuel ou narratif clair des objectifs du projet et de la logique 
d’intervention ; 

• Donner aux parties prenantes externes l’assurance que l’équipe de projet comprend 
la voie du changement et a identifié les hypothèses et les risques liés à sa stratégie 
; 

• Mettre en évidence et décrire le processus de changement, de l’analyse des causes 
profondes jusqu’à l’impact visé. 

Méthodologie : Comment élaborer une théorie du changement ? 

L’approche BESTLIFE2030 vise à renforcer la clarté et la qualité dans la conception 
et la mise en œuvre des projets. L’élaboration d’une théorie du changement globale 
peut grandement soutenir la création d’une proposition solide en aidant à : (1) définir 
l’impact que le projet cherche à atteindre, (2) identifier les domaines d’objectifs 
spécifiques prioritaires, (3) et détailler les résultats attendus nécessaires pour 
atteindre ces objectifs spécifiques. En suivant les principes fondamentaux et les 
étapes clés décrits ci-dessous, une théorie du changement bien construite peut non 
seulement améliorer la cohérence de votre proposition BESTLIFE2030, mais aussi 
en faire un projet plus compétitif, pertinent et durable. 

Principes clés pour l'élaboration d'une théorie du changement 

a. Il doit être développée de manière participative, en intégrant les idées, les 
contextes et les connaissances de toutes les parties prenantes afin de refléter 
fidèlement la réalité du terrain. 

b. Il doit être fondé, testé et révisé sur la base d'éléments probants à tous les stades. 

c. Il doit favoriser l'apprentissage continu et l'amélioration de la conception des 
projets à tous les stades. 

Étapes clés de l'élaboration d'une théorie du changement 

1. Commencez par vous concentrer sur le changement global que le 
programme BESTLIFE2030 cherche à atteindre. Réfléchissez à la manière dont 
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votre projet s’aligne avec cette vision à long terme. Votre contribution est-elle 
cohérente avec cet objectif ? 

a. Le programme BESTLIFE2030 vise à faire progresser la conservation de 
la biodiversité en soutenant les acteurs locaux dans les régions 
ultrapériphériques de l'Union européenne et dans les pays et territoires 
d'outre-mer. De quelle manière le projet que vous proposez contribuera-
t-il à l'impact global que BESTLIFE2030 souhaite avoir ? 

2. Identifier ce qui est nécessaire pour que le changement attendu se produise. 

a. Décrivez ce qui est nécessaire pour obtenir le changement que votre 
projet prévoit, en commençant par des résultats de haut niveau qui 
contribuent à l'impact global, mais qui sont alimentés par divers résultats 
attendus et activités de niveau inférieur (voir la section Chaîne de 
résultats pour plus de détails sur ces sujets). Cette section doit être 
clairement axée sur les problèmes identifiés et les solutions ciblées à ces 
problèmes. 

3. Explicitez les hypothèses et les risques clés qui sous-tendent la mise en 
œuvre de votre théorie du changement. 

a. Formulez les hypothèses qui sous-tendent votre logique de changement 
: pourquoi pensez-vous que les solutions proposées mèneront aux 
résultats souhaités dans ce contexte particulier ? Ces hypothèses 
doivent refléter votre compréhension des moteurs du changement et des 
conditions nécessaires à leur activation. 

b. Les hypothèses sont des éléments considérés comme acquis, des 
conditions supposées être vraies ou se produire, sur lesquelles repose 
la réussite du projet. 

c. Les risques sont des événements incertains qui pourraient survenir et 
nuire à la réussite du projet. Ils peuvent être liés à des facteurs 
environnementaux, politiques, techniques, de conception ou de 
gouvernance (par exemple au niveau des partenariats). 

d. Dans de nombreux cas, une hypothèse correspond à l’absence d’un 
risque. Par exemple, si l’on suppose qu’une surveillance efficace d’une 
zone protégée est essentielle pour préserver les espèces vulnérables, 
un risque associé pourrait être l’absence de financement ou de 
ressources humaines pour mettre en œuvre cette surveillance. 

4. Identifier les partenaires et les acteurs qui seront les plus pertinents pour 
atteindre chaque résultat. 
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a. Identifiez les acteurs susceptibles de jouer un rôle direct dans la réussite 
ou l'échec des changement visés. 

Liste de contrôle pour votre théorie du changement 

Liste de contrôle de l'assurance qualité pour garantir une théorie du changement 
solide et conforme au programme BESTLIFE2030 : 

 Repose sur un processus collaboratif et participatif, intégrant les perspectives de 
multiples parties prenantes, notamment celles des femmes, des jeunes, des 
responsables, des détenteurs de droits et des communautés vulnérables. 

 Est clairement axée sur les changements identifiés qui profiteront aux paysages de 
conservation et de biodiversité en s'attaquant aux causes profondes et sous-jacentes, 
en plus des causes immédiates. 

 Contribue à renforcer la résilience face aux chocs et aux stress potentiels, y compris 
ceux liés au changement climatique, aux épidémies, aux catastrophes et aux conflits. 

 S’appuie sur des preuves, des connaissances et des enseignements issus de 
sources crédibles telles que les évaluations, les analyses et le suivi. 

 Énonce clairement les hypothèses et les risques clés, en lien avec les mécanismes 
du changement attendu. 

 Identifie les rôles et responsabilités des parties prenantes, ainsi que les partenaires 
clés qui seront nécessaires à la mise en œuvre du changement. 

 Présente un cheminement logique, clair et crédible pour décrire comment 
l'intervention prévue contribuera aux changements souhaités, sans acte de foi ni faille 
dans la logique. 

 Peut-être illustrée sous la forme d'un diagramme visuel, mais au minimum, la logique 
d’intervention doit être clairement intégrée dans le texte narratif de la proposition de 
projet. 

 

5. Chaîne de résultats - Planification 
Qu'est-ce qu'une chaîne de résultats ? 

Tout d'abord, les résultats sont un changement descriptible ou mesurable qui 
découle d'une relation de cause à effet. Il existe trois types de changements - les 
résultats attendus, les objectifs spécifiques et les impacts - qui peuvent être 
déclenchés par une intervention ou un projet. La chaîne de résultats, quant à elle, 
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est la relation logique et linéaire entre les processus du projet (ressources et 
activités) et les trois types de résultats (résultats attendus, objectifs spécifiques, 
impact). En d'autres termes, la chaîne de résultats est une description simplifiée de 
la manière dont un projet entend apporter des changements. 

Chaîne de résultats - séquence causale qui décrit les étapes logiques par 
lesquelles une intervention de développement produit les changements souhaités. 
Elle précise les relations de cause à effet entre les ressources, en passant par les 
activités et les résultats attendus, et en culminant avec les objectifs spécifiques 
individuels et ceux qui influencent les résultats pour la communauté, les impacts et 
le retour d'information. Elle est basée sur une théorie du changement, y compris les 
hypothèses sous-jacentes. 

Tableau. 1 Chaîne de résultats et exemple 

MISE EN ŒUVRE RÉSULTATS 

Ressources Activités 
Résultats 
attendus 

Objectifs 
spécifiques 

Impact 

Ressources 
nécessaires à 
la réalisation 
du projet. 

Les actions et le 
travail effectués 
par le chef de 
file et les 
partenaires 
dans le cadre 
de la mise en 
œuvre du 
projet. 

Ce qui est livré 
à la suite de la 
réalisation des 
activités. 

L'objectif 
général du projet 
- c'est-à-dire ce 
qui sera réalisé 
par le projet à la 
suite de la 
réalisation des 
résultats 
attendus. 

Un objectif à long 
terme auquel le 
projet 
contribuera, mais 
qui ne sera pas 
uniquement 
atteint par le 
projet (et qui 
pourrait se situer 
en dehors du 
calendrier du 
projet). 

EXEMPLE : Veuillez vous référer à l'annexe 2. 
 

Pour commencer : Élaboration du LogFrame (matrice des résultats) 

Un cadre logique (parfois appelé matrice des résultats) est un outil essentiel de 
planification, de gestion et d’évaluation des performances d’un projet. Il sert à suivre 
les résultats obtenus par rapport à ceux qui étaient prévus, en s’appuyant sur des 
indicateurs, des valeurs de référence et des objectifs cibles. Le cadre logique est 
utilisé tout au long du cycle de vie du projet, de la phase de planification à la mise en 
œuvre, en passant par le suivi, l’évaluation, l’apprentissage et la reddition de 
comptes. 

Remarque. Un cadre logique est requis pour les propositions BESTLIFE2030 lors de 
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la phase de proposition complète au moyen du modèle fourni par l'équipe BESTLIFE. 
Le suivi du cadre logique doit être effectué régulièrement. Toute modification du 
cadre logique, y compris l'impact, les résultats, les résultats attendus, les indicateurs 
de performance, les bases de référence, les objectifs, les moyens de vérification et 
les hypothèses, doit faire l'objet d'un accord préalable avec l'équipe BESTLIFE2030. 

Cadre logique - La relation logique et linéaire entre les processus du projet 
(ressources et activités) et les résultats (résultats attendus, objectifs spécifiques et 
impact), et la manière dont ces résultats seront mesurés (indicateurs de 
performance). Il s'agit d'une description simplifiée de la manière dont un projet 
entend apporter des changements. Un LogFrame peut vous aider : 

• Contrôler les performances du programme, identifier où en est le projet et 
quantifier régulièrement les résultats afin de déterminer si le projet est en 
bonne voie pour produire les résultats et l'impact escomptés. 

• Informer les rapports intermédiaires, qui auront lieu au cours de la mise en 
œuvre du projet pour évaluer les performances et formuler des 
recommandations si nécessaire. 

• Informer le rapport final, qui aura lieu à l'achèvement du projet et qui est 
basé sur une évaluation par rapport au cadre logique afin de comparer les 
résultats planifiés et les résultats finaux obtenus. 

Théorie du changement par rapport à LogFrame 

Bien que la théorie du changement décrive le processus de changement et les 
hypothèses, il est préférable de l'utiliser en même temps que le cadre logique, qui 
est un outil permettant d'identifier et de suivre les résultats par rapport à ce qui a 
été planifié en utilisant des indicateurs, des lignes de base et des valeurs cibles. 
Idéalement, la TdC devrait être élaborée avant le cadre logique, car elle englobe le 
contexte plus large dans lequel le projet est basé. 

Impact 

L'impact est le changement le plus important auquel une organisation, une politique, 
un programme ou un projet contribue par la réalisation d'un ou de plusieurs objectifs 
spécifiques. L'impact représente la raison d'être d'une organisation, d'une politique, 
d'un programme ou d'un projet et prend la forme d'un changement d'état durable 
chez les bénéficiaires. Il représente le "pourquoi" d'un projet et devrait décrire les 
changements d'état, de condition ou de bien-être que les bénéficiaires finaux d'un 
projet ressentent. L'impact se produit généralement après la fin d'un projet, mais 
doit, dans la mesure du possible, être mesuré pendant la durée de vie du projet, car 
des changements peuvent survenir plus tôt.  

Par exemple, la fiche d'impact du programme BESTLIFE2030 est de faire 
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progresser la conservation de la biodiversité en soutenant les acteurs locaux 
dans les régions ultrapériphériques de l'Union européenne et dans les pays et 
territoires d'outre-mer. 

Conseils pour l'élaboration de votre déclaration d'impact : 

• L'impact ne sera probablement pas atteint uniquement par le projet 

• Sera (souvent) atteint en dehors du calendrier du projet 

• Il ne doit y avoir qu'une seule fiche d'impact 

Objectifs spécifiques et Résultats attendus 

L’objectif spécifique représente un changement concret chez les bénéficiaires ou 
les acteurs clés du projet (le QUOI du projet). Il peut s’agir d’une amélioration des 
capacités, des comportements, des pratiques ou des performances, généralement 
observée à court ou moyen terme. L’objectif spécifique reflète ce que le projet 
espère changer de manière mesurable dans un contexte donné. 

Quelques exemples d’objectifs spécifiques : amélioration de l’accès des 
organisations locales aux équipements essentiels, renforcement des compétences 
en gouvernance et en gestion des zones protégées, et adoption accrue de pratiques 
écologiques dans les communautés rurales. Les résultats découlent généralement 
des capacités renforcées chez les intermédiaires ou les bénéficiaires au niveau des 
réalisations. 

Les résultats attendus sont les produits, services ou livrables directs générés par 
les activités du projet (le COMMENT du projet). Ce sont les éléments concrets 
fournis pendant la mise en œuvre. Les résultats attendus créent les conditions 
nécessaires pour atteindre l’objectif spécifique. Si les résultats sont livrés 
correctement, et que les hypothèses se vérifient, alors l’atteinte de l’objectif 
spécifique devient réaliste et plausible. 

Exemples de résultats attendus : construction ou rénovation d’installations d’eau et 
d’assainissement dans les zones rurales du pays X, organisation de formations 
techniques sur les approches fondées sur les droits de l’homme, et à l’intention des 
responsables (femmes et hommes) d’aires protégées et conservées (APC) dans une 
province ciblée. 

Les activités sont les actions entreprises ou le travail réalisé dans le cadre d’un 
projet afin de produire les résultats attendus et, à terme, contribuer à l’atteinte des 
objectifs spécifiques. Elles traduisent l’opérationnalisation du projet sur le terrain. 
Par exemple, séances de démonstration organisées pour des groupes 
communautaires sur des pratiques agricoles durables, et conseils techniques 
fournis à des gestionnaires de zones protégées. Attention à ne pas confondre les 
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ressources, les activités, les résultats attendus et les objectifs spécifiques. 
Voici un exemple pour illustrer les distinctions : Par exemple : le nombre de 
participants à un atelier est une ressource, le nombre d'ateliers organisés est une 
activité, les sessions de formation réalisées sont les résultats attendus, et l’objectif 
spécifique est que les participants sont désormais mieux informés en droits 
environnementaux. 

Indicateurs de performance, niveaux de référence et cibles 

Les indicateurs de performance aident à mesurer les objectifs spécifiques et les 
résultats attendus en apportant une plus grande précision. Ils permettent de 
s'assurer que la prise de décision s'appuie sur des données pertinentes. Ils peuvent 
être représentés par des variables quantitatives et/ou qualitatives. Les indicateurs 
quantitatifs sont représentés par un nombre, un pourcentage ou un ratio. En 
revanche, les indicateurs qualitatifs mesurent la qualité et sont généralement basés 
sur la perception, l'opinion ou les niveaux de satisfaction (par exemple, les résultats 
d'une enquête). Les indicateurs doivent être exprimés dans un langage neutre, 
comme "le niveau ou le degré de satisfaction" ou "le pourcentage d'inscriptions à la 
formation par sexe". Des indicateurs de substitution peuvent être utilisés lorsque 
les résultats ne peuvent pas être mesurés directement. Par exemple, une 
amélioration de la gouvernance est difficile à mesurer directement. Un indicateur de 
substitution pourrait être : Le nombre de stratégies améliorées adoptées par les 
institutions, ou encore le montant du financement dédié aux efforts de conservation, 
ce qui peut refléter une volonté accrue de mise en œuvre. 

Les candidats dans leurs propositions et les bénéficiaires pendant la mise en œuvre 
du projet sont tenus de rendre compte des indicateurs BEST normalisés (voir annexe 
1). 

Indicateurs standardisés BEST : les projets doivent contribuer à au moins un ICP 
liée à la biodiversité (habitat, espèces exotique envahissantes et espèces). En outre, 
ils seront fortement encouragés à évaluer l'impact des ICP qui renforcent la capacité 
de la société civile et/ou qui contribuent à réduire la vulnérabilité climatique. 

Pour garantir la qualité, la clarté et la pertinence du suivi, tous les indicateurs utilisés 
dans votre cadre logique devraient suivre les critères SMART, reconnus comme 
norme de bonne pratique, à savoir : 

• Spécifique - l’indicateur doit être formulé de manière claire, simple et sans 
ambiguïté afin d’éviter les confusions et les erreurs d’interprétation. 

• Mesurables - il doit être possible de quantifier l’indicateur ou de le mesurer 
à l’aide de méthodes qualitatives ou quantitatives fiables. 

• Atteignable - l’indicateur doit rester dans les limites réalistes de ce que le 
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projet peut accomplir avec les ressources et le temps disponibles. 

• Réaliste - il doit être directement lié aux activités, aux résultats attendus, 
aux objectifs spécifiques et à l’impact global visé par le projet. 

• Temporel - l’indicateur doit pouvoir être mesuré à un moment précis, ou 
dans une période définie correspondant à la durée du projet. 

Les niveaux de référence représentent l'état de l'indicateur de performance au 
début du projet et servent de point de référence pour mesurer les progrès accomplis 
tout au long du suivi du projet. Dans certains cas, si l'indicateur de performance est 
nouveau, le niveau de référence peut être nul (0) ou sans objet (S.O.). Par exemple, 
l'indicateur de performance "nombre de sessions de formation dispensées" peut 
être égal à zéro au début d'un projet, si la formation dispensée est nouvelle. 

Les cibles sont ceux que votre projet espère atteindre pour chaque indicateur d’ici 
la fin de la mise en œuvre. Ils doivent être réalistes, compte tenu de la portée de 
votre projet et basées sur des données probantes sur le changement, en évitant 
le biais de l'optimisme. 

Moyens de vérification 

Les moyens de vérification sont les sources de preuves (bases de données, 
enquêtes, rapports, formulaires, etc.) que votre projet utilisera pour suivre et 
démontrer la réalisation de vos indicateurs. Il est important d’évaluer la qualité et la 
fiabilité de ces sources pour s’assurer que l’indicateur est pertinent et que les 
données collectées sont valides et exploitables. Soyez aussi précis que possible 
quant à l’origine des données et au mécanisme de rapport associé. Par exemple, se 
contenter d’indiquer « rapport d’achèvement de projet » est généralement trop 
vague pour être utile. La sélection de sources de données appropriées est 
essentielle pour garantir un suivi rigoureux et un cadre logique réellement utile aux 
personnes chargées de la collecte, de l’analyse et de la communication des 
résultats. 

Hypothèses et risques 

Les hypothèses et les risques identifiés dans le cadre logique doivent être cohérents 
avec ceux définis dans la théorie du changement. Il est possible que des hypothèses 
ou des risques supplémentaires soient ajoutés à ce stade, à mesure que la 
compréhension du projet et de ses activités se précise, mais ces ajouts ne doivent 
pas trop s’éloigner de la logique initiale. L’approche repose sur l’idée que si les 
résultats attendus sont livrés, que les hypothèses se vérifient et que les risques ne 
se réalisent pas, alors l’Objectif spécifique sera atteint. Ensuite, si cet objectif 
spécifique est atteint dans les mêmes conditions, il en résultera une contribution 
crédible à l’impact visé. 
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Rôle des partenaires 

Les responsabilités des différents partenaires, qu’il s’agisse de votre propre 
organisation, d’un ministère, d’une ONG ou de tout autre acteur de mise en œuvre, 
doivent être clairement définies dans le cadre logique pour chaque résultat attendu 
et objectif spécifique. Cela permet de clarifier qui est responsable de l’exécution des 
activités, du suivi des progrès et de la production des rapports liés aux indicateurs 
de performance, assurant ainsi une redevabilité partagée et une coordination 
efficace entre les parties prenantes. 

Ressources 

Les ressources représentent une estimation des moyens nécessaires à la mise en 
œuvre du projet, qu’ils soient financiers, humains, techniques ou liés aux 
connaissances. Bien que ces éléments soient généralement détaillés dans la 
proposition de projet et dans le modèle financier requis, il peut être utile de 
s’appuyer sur le cadre logique pour identifier de manière cohérente les ressources 
spécifiques à mobiliser en lien avec chaque activité prévue. 

Tableau. 2 Éléments du LogFrame 

 
Résumé du 

projet 
Indicateurs 

Moyens de 
vérification 

Hypothèses et 
risques 

Impact 

Le résultat final 
auquel le projet 
contribue à    

Objectif 
spécifique 1 

Le changement 
qui se produit si 
les résultats 
attendus du 
projet sont 
atteints ; il s’agit 
de l'objectif 
principal du 
projet 

Des moyens 
quantitatifs pour 
mesurer et des 
moyens 
qualitatifs pour 
évaluer les 
progrès réalisés 
vers l’atteinte des 
objectifs du 
projet 

Sources 
d'information et 
méthodes 
utilisées pour 
confirmer les 
progrès réalisés 
par rapport aux 
indicateurs 
définis 

Facteurs externes 
et conditions 
susceptibles 
d’empêcher la 
réalisation de 
l’impact du projet 

Résultat 
attendus 1.1 

Les résultats 
spécifiques et 
immédiats 
générés 
directement par 
les activités du 
projet 

Moyens 
quantitatifs de 
mesure et 
moyens 
qualitatifs 
d’évaluation des 
progrès 

Sources 
d'information et 
méthodes 
utilisées pour 
vérifier les 
progrès 
accomplis par 

Facteurs et 
conditions 
externes qui 
doivent être réunis 
pour atteindre le 
résultat ou qui, 
s’ils ne sont pas 
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accomplis dans 
l’atteinte des 
résultats attendus 

rapport aux 
indicateurs de 
performance 

maîtrisés, peuvent 
en empêcher la 
réalisation 

Activités 

Les actions ou 
tâches 
spécifiques à 
réaliser pour 
produire les 
résultats 
attendus 

   

 

Liste de contrôle pour l'élaboration de votre cadre logique 

Pour l'élaboration des objectifs spécifique : 

 Ils sont courts mais spécifiques – ils doivent être formulé en une seule phrase 
claire, décrivant un changement réaliste attendu. Cela permet de limiter les 
interprétations et d’assurer une compréhension partagée de l’intention du projet. 

 Il décrit le changement - une transformation concrète que le projet vise à produire 
ou à laquelle il contribue. Ce changement peut concerner les comportements, les 
capacités, les pratiques ou les conditions de vie des groupes cibles.  

 Il est pertinent - par rapport aux besoins réels du contexte d’intervention, qu’il 
s’agisse des bénéficiaires directs, des intermédiaires, des institutions ou des 
communautés concernées. 

 Il suit une syntaxe spécifique - intégrant les éléments suivants : la direction du 
changement, ce qui changera, qui sera concerné par ce changement, et le lieu où il se 
produira. L’ordre est flexible, mais chacun de ces éléments doit être présent. Par 
exemple : « Réduction (direction) de la vulnérabilité aux menaces du changement 
climatique (ce qui changera) chez les membres de la communauté (qui sera concerné) 
dans la région X (où) ». 

  Il est simple et n'exprime qu'un seul changement - évitez les formulations 
contenant des liens logiques comme « via », « par », « afin de », « menant à » ou « résultant 
de », qui révèlent souvent la présence de plusieurs niveaux de changement dans une 
seule phrase. Dans ce cas, l’énoncé peut généralement être scindé en deux niveaux 
distincts dans la chaîne de résultats. 

• Par exemple, « Amélioration de la prospérité économique des membres de 
la communauté grâce à l’augmentation des opportunités dans le secteur du 
tourisme » combine deux niveaux de changement : la prospérité (objectif 
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spécifique) et les opportunités (résultat attendu). 

 Il est mesurable - c’est-à-dire qu’il peut être suivi à l’aide de deux ou trois 
indicateurs bien choisis, combinant idéalement des approches quantitatives et 
qualitatives. 

 Il est différent des indicateurs de performance - Il ne doit pas être rédigé de 
manière trop étroite, comme un indicateur unique. Par exemple, « Réduction du 
braconnage de l’espèce X » est trop spécifique et correspond davantage à un indicateur 
qu’à un objectif spécifique global. 

 Elle est réaliste et réalisable - Il doit refléter un changement cohérent avec la 
portée, le calendrier et le budget du projet. Par exemple, il serait irréaliste de viser « 
l’amélioration de la résilience climatique des hommes, des femmes, des filles et des 
garçons dans le pays X » si le projet ne s’applique qu’à une municipalité précise et cible 
uniquement les femmes. Une formulation plus appropriée serait : « Amélioration des 
connaissances et des compétences pour la résilience climatique des femmes dans la 
municipalité Y du pays X ». 

Pour l'élaboration des résultats attendus : 

 Elle indique clairement ce que l’organisation de mise en œuvre doit fournir. Il 
doit être suffisamment spécifique pour décrire le produit ou le service livré, sans 
chercher à détailler toutes les activités nécessaires à sa réalisation.  

 Il suit une syntaxe différente de celle d’un objectif spécifique. Elle ne décrit pas 
un changement vécu par les bénéficiaires, mais ce qui est produit ou fourni par les 
agents de mise en œuvre. 

• Elle est généralement formulée au passé, en indiquant ce qui a été réalisé, 
dans quel domaine, et à destination de qui. Par exemple : « Assistance 
technique fournie sur la gestion de projet sensible au genre et à 
l’environnement au personnel (féminin/masculin) du gouvernement 
régional. »  

 Ils doivent être objectifs - c’est-à-dire éviter les formulations vagues ou 
subjectives. Par exemple, « des campagnes de sensibilisation sur les zones protégées 
et conservées ont été organisées dans les forums nationaux à l’intention des hommes 
et des femmes du pays X » est clair. 

• En revanche, « des campagnes de sensibilisation fournies aux utilisateurs 
appropriés » est trop subjectif, car le terme « utilisateurs appropriés » peut 
être interprété différemment selon les acteurs. 

 Il représente un ensemble d'activités achevées - une déclaration de résultat est 
un ensemble de travaux achevés et chaque résultat est décomposé en ses activités 
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constitutives. Par exemple, 

• Résultat attendu : Assistance technique en matière de gestion de projet 
fournie au personnel du gouvernement régional. 

• Activités (pour le résultat attendu susmentionné) : Effectuer une analyse 
des lacunes, élaborer un dossier de formation, embaucher un formateur, 
organiser la formation, assurer un mentorat continu. 

• Sous-activités pour « embaucher un formateur » : rédiger un cahier des 
charges, publier l’offre, organiser les entretiens, sélectionner et informer les 
candidats, négocier le contrat. 

Pour l'élaboration et la validation des indicateurs de performance : 

 L'indicateur de performance décrit clairement comment la réalisation du résultat 
mesurée. 

 Les personnes responsables du suivi doivent être d’accord avec l’indicateur, 
comprendre comment le mesurer, et avoir confiance dans sa pertinence. Cela garantit 
une collecte de données rigoureuse, utile et crédible. 

 Chaque variable incluse dans l’énoncé de l’indicateur doit être mesurable de 
manière réaliste, c’est-à-dire avec un coût et un effort raisonnable. 

 L’indicateur doit être clairement formulé, compréhensible même par une personne 
non spécialisée, afin d’en faciliter l’interprétation et l’utilisation. 

 L’indicateur doit également se prêter à l’agrégation, c’est-à-dire qu’il peut être 
combiné avec d’autres données similaires pour une analyse à plus grande échelle. 

 Il est essentiel de pouvoir fournir une valeur de référence pour chaque variable 
incluse dans l’indicateur, afin de pouvoir mesurer l’évolution dans le temps. 

 Une valeur cible réaliste doit également être fixée pour chaque indicateur, en 
cohérence avec les ressources disponibles et la durée du projet. 

 Enfin, chaque indicateur doit être unique dans le cadre logique. Il ne doit pas être 
dupliqué ou réutilisé sous un autre résultat, afin d’assurer la clarté, la spécificité et 
l’unicité du suivi à chaque niveau. 

 

6. Chaîne de résultats - Suivi 
Le suivi de projet est la collecte, l'analyse et l'utilisation régulières d'informations 
portant sur l'avancement des activités et les résultats obtenus. Une gestion de projet 
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efficace nécessite un suivi rigoureux des différents aspects de chaque projet, 
notamment : 

• Le suivi des résultats (résultats attendus, objectifs spécifiques, impact) permet de 
vérifier si le projet progresse conformément aux étapes prévues et aux objectifs 
fixés, tout en identifiant d’éventuelles conséquences imprévues, qu’elles soient 
positives ou négatives. 

• Le suivi des activités (déroulement des processus) permet de contrôler comment 
les fonds et les ressources sont utilisés pour mettre en œuvre les activités, en 
s’assurant qu’elles sont conduites selon le plan de travail établi. 

• Le contrôle de conformité vise à garantir que les prestations fournies respectent 
les cadres législatifs locaux et nationaux, ainsi que les exigences spécifiques des 
bailleurs, notamment en matière de normes éthiques et de protection. 

• Le suivi de la situation ou du contexte évalue l’environnement opérationnel du 
projet, les risques et les hypothèses, ainsi que les facteurs externes susceptibles 
d’influencer la mise en œuvre ou les résultats. 

• Le suivi financier assure une gestion rigoureuse de l’utilisation des ressources 
financières mobilisées pour les activités et les résultats attendus. Il comprend le 
suivi budgétaire, le contrôle des prévisions de coûts, la vérification des procédures 
comptables, et la mise en place de dispositifs de prévention de la fraude et de la 
corruption. 

• Le suivi organisationnel s’intéresse à la capacité des structures impliquées, y 
compris les partenaires, à gérer les ressources du projet, à réaliser les activités 
prévues et à produire les Résultats attendus de manière efficace et responsable. 

Outils de suivi 

En tant que bénéficiaire d’une subvention BESTLIFE2030, les principaux outils de 
suivi à votre disposition sont le cadre logique et le Plan de suivi et d’évaluation, 
disponibles via le portail du projet (phase du proposition complète). Ces outils sont 
conçus pour vous aider à définir et à suivre les impacts, objectifs spécifiques, 
résultats attendus, indicateurs de performance, valeurs de référence et cibles. Ils 
permettent de suivre l’évolution des indicateurs tout au long de la mise en œuvre, 
de manière cohérente et structurée. Ces outils sont essentiels pour maintenir votre 
projet concentré sur ses objectifs, assurer un suivi rigoureux des progrès réalisés, 
et répondre aux obligations contractuelles et de redevabilité liée à votre subvention 
BESTLIFE2030. 

Élaboration du plan de suivi et d'évaluation (S&E) 

Conformément aux exigences du programme BESTLIFE2030, le plan de suivi et 
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d’évaluation sert à planifier de manière systématique la collecte et l’analyse de 
données, dans le but d’évaluer et de démontrer les progrès accomplis dans la 
réalisation des résultats escomptés. Ce plan constitue une extension du cadre 
logique, en y ajoutant des informations précises sur la fréquence de collecte des 
données. Cette fréquence correspond à la périodicité avec laquelle les indicateurs 
seront mesurés. Par exemple, certaines données peuvent être recueillies une ou 
deux fois par an, à mi-parcours, ou à la fin du cycle du projet. La convention de 
subvention précise la fréquence attendue pour le suivi et l’établissement des 
rapports. Il est recommandé d’utiliser cette même fréquence pour planifier et 
documenter votre plan de suivi et d’évaluation, afin d’assurer la conformité avec les 
exigences du programme. 

 

7. Chaîne de résultats - Évaluation 
Gestion axée sur les résultats dans le cadre de l'évaluation 

L’évaluation constitue une étape clé du cycle de vie d’un projet dans une approche 
de gestion axée sur les résultats, et représente un pilier fondamental du programme 
BESTLIFE2030. En tant que bénéficiaire d’une subvention, vous serez amené à 
effectuer une auto-évaluation de votre projet à travers les rapports narratifs et 
financiers soumis à chaque période de rapport. Dans certains cas, une évaluation 
externe peut être demandée par l’équipe BESTLIFE2030 pour renforcer 
l’impartialité et la qualité de l’analyse. Ces processus d’évaluation servent à 
améliorer la qualité des projets, à renforcer leur professionnalisation, et à tirer des 
enseignements utiles à l’échelle organisationnelle. L’évaluation remplit deux 
fonctions essentielles : (1) un outil de gestion pour améliorer l’efficacité et les 
résultats des projets ; (2) un outil d’assurance qualité servant à mesurer les progrès, 
rendre compte des résultats, et apprendre en continu. Toutes les dimensions de 
l’évaluation doivent être documentées dans les rapports exigés par le programme 
BESTLIFE2030. 

Liens entre planification, suivi et évaluation 

• Sans une planification claire, notamment une articulation précise des résultats 
escomptés, il devient difficile de définir ce qui doit être suivi ou mesuré, rendant le 
suivi inopérant. 

• Sans un cadre logique solide, l’évaluation repose sur une base faible et risque d’être 
peu pertinente ou incomplète. 

• Sans un suivi rigoureux, les données nécessaires à l’évaluation ne sont pas 
disponibles, ce qui compromet la qualité et la crédibilité de l’analyse. 
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• Le suivi est nécessaire mais pas suffisant pour l’évaluation.  

• Il en facilite la mise en œuvre, mais l’évaluation nécessite souvent des collectes de 
données supplémentaires et fait appel à des cadres analytiques spécifiques. 

• Le suivi et l’évaluation peuvent conduire à des ajustements du projet, impliquant 
parfois des révisions des plans initiaux, y compris dans la méthode ou la fréquence 
de collecte des données. 
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8.  Annexe 1 – Indicateurs de performance obligatoires de BESTLIFE2030 

Tous les projets du programme BESTLIFE2030 doivent contribuer au minimum à un indicateur de performance dans la catégorie « Biodiversité ». Cette 
exigence vise à garantir que chaque projet appuie directement les objectifs de conservation au cœur du programme. En complément, lorsque cela est 
pertinent au regard du contexte et des objectifs du projet, les bénéficiaires sont fortement encouragés à inclure des indicateurs dans d’autres catégories 
clés, notamment : « conditions favorables », « sensibilisation » et « vulnérabilité climatique ». Une liste détaillée des indicateurs de performance 
standardisés du programme BESTLIFE2030 est présentée ci-dessous. 
 

BEST No. Indicateur BESTLIFE2030 Livret de l'Atlas 

BIODIVERSITÉ 

BEST 1 
Changement annuel dans les tendances démographiques ou l'occupation de l'habitat des 
espèces ciblées 

Veuillez-vous référer aux 
pages 3 à 12 du livret de 

l'indicateur de l'Atlas. 

BEST 2 Réduction des principales menaces affectant les espèces animales cibles 

BEST 3 Superficie de l'habitat de la mangrove faisant l'objet de mesures de conservation actives (km2) 

BEST4 
Superficie des habitats terrestres et d'eau douce faisant l'objet de mesures de conservation 
actives (km2) 

BEST 5 Superficie des habitats marins et côtiers faisant l'objet de mesures de conservation actives (km2) 

BEST 6 
Superficie des habitats de récifs coralliens et de lits de rhodolithes faisant l'objet de mesures de 
conservation actives (km2) 

BEST 7 
Superficie de l'habitat faisant l'objet d'une action directe de gestion des espèces exotiques 
envahissantes (km2) 

BEST 8 Réduction de la densité de population des espèces animales exotiques envahissantes cibles (%) 

BEST 9 
Réduction de la densité de population des espèces végétales exotiques envahissantes cibles 
(%) 

BEST 10 Superficie des forêts faisant l'objet d'une restauration et d'une régénération actives (km2) 
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CONDITIONS FAVORABLES 

BEST 11 Nombre de collaborations nouées ou renforcées Veuillez-vous référer aux 
pages 13 et 14 du livret de 

l'indicateur de l'Atlas. BEST 12 
Nombre de règlements, de stratégies ou de protocoles ayant des priorités en matière de 
conservation révisés, adoptés ou modifiés 

SENSIBILISATION 

BEST 13 Nombre de personnes formées 

Veuillez-vous référer aux 
pages 15 à 19 du livret de 

l'indicateur de l'Atlas. 

BEST 14 Nombre de volontaires impliqués dans les activités du projet 

BEST 15 Nombre de personnes touchées par les activités de sensibilisation 

BEST 16 Nombre de personnes touchées par les médias et les réseaux sociaux 

BEST 17 
Nombre de personnes appartenant à des groupes vulnérables bénéficiant des activités du 
projet 

EMPLOI 

BEST 18 Nombre d'emplois créés 
Veuillez-vous référer à la page 
20 du livret de l'indicateur de 

l'Atlas. 

AIRES PROTÉGÉES 

BEST 19 
Augmentation de la couverture spatiale des zones protégées et conservées dans le cadre 
géographique du projet (km2) 

Veuillez-vous référer aux 
pages 21 et 22 du livret de 

l'indicateur de l'Atlas. BEST 20 
Nombre d'aires protégées et conservées ayant obtenu ou progressé vers la certification de la 
liste verte 

VULNÉRABILITÉ CLIMATIQUE 

BEST 21 
Intervention Pourcentage d'augmentation de l'adoption de pratiques adaptées au climat suite à 
l'intervention du projet 

Veuillez-vous référer à la page 
23 du livret de l'indicateur de 

l'Atlas. 
 



 
 
 

24 
 

9.  Annexe 2 – Exemple de théorie du changement 

Impact Faire progresser la conservation de la biodiversité en soutenant les acteurs locaux dans les régions X 

 Activités Responsabilité Risques Hypothèses 

Objectif 
spécifique 1.0 
Renforcer la 
capacité des 
acteurs locaux des 
régions X à 
élaborer, mettre en 
œuvre et suivre 
des projets axés 
sur la conservation. 

 

 -Les projets n'améliorent pas 
ou ne renforcent pas les 
capacités et les connaissances. 
 
-Les objectifs du projet ne sont 
pas atteints à la fin de la période 
de mise en œuvre. 

-Le renforcement des capacités 
contribuera à faire progresser la 
conservation de la biodiversité. 
 
-Les besoins en formation sont 
déjà connus et identifiés. 
 
-Les circonstances politiques au 
sein des pays n'empêcheront 
pas les projets d'être mis en 
œuvre et d'obtenir des résultats 
tangibles. 

Résultat attendu 
1.1 
Des projets ont été 
développés avec 
succès pour des 
initiatives locales et 
régionales de 
conservation de la 
biodiversité. 

-Élaborer des lignes directrices 
et des modèles pour le 
développement de projets. 
 
-Organiser et diriger des ateliers 
sur le processus de 
développement des projets. 
 
-Organiser des formations sur la 
manière d'élaborer des 
documents techniques, 
financiers et de communication. 
 

-Organisation X 
 
-Organe directeur 
Y 
 
-ONG Z 

-Manque de capacité et de 
compréhension pour élaborer 
des propositions de projet 
solides. 
 
-Annulations inattendues de 
demandes. 

-Les projets peuvent facilement 
apprendre et comprendre les 
processus de rapportage. 
 
-L'équipe de mise en œuvre 
dispose des connaissances et 
des capacités nécessaires pour 
organiser des formations sur 
mesure. 
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-Procéder à une vérification 
préalable des propositions de 
projets et des systèmes de 
gestion de l'environnement. 

Résultat attendu 
1.2 
Des projets ont été 
menés à bien aux 
niveaux local et 
régional. 

-Rapports finaux soumis par les 
projets. 
 
-Des messages sur les médias 
sociaux, des articles et de la 
visibilité ont été publiés sur les 
canaux médiatiques. 

-Organisation X 
 
-ONG Z 

-Il n'y a pas de capacité ou de 
financement disponible pour 
soutenir le travail de 
communication. 
 
-Des circonstances 
atténuantes 
(environnementales, politiques, 
catastrophes, etc.) pourraient 
empêcher l'achèvement du 
projet. 
 
-Départ inattendu du 
personnel. 
 
-Les projets ont encore des 
coûts impayés à la fin de la 
période de mise en œuvre. 

-Il existe un accès fiable à 
l'internet, aux canaux de médias 
sociaux et à l'audience 
appropriée pour le contenu. 
 
-Aucune catastrophe ou 
circonstance atténuante n'influe 
sur la réalisation du projet. 
 
-Tous les contrôles financiers 
sont en place avant la clôture du 
projet. 

Objectif 
spécifique 2.0 
Contribuer à 
l'avancement des 
stratégies de 
conservation 
régionales et 
internationales 
dans les régions X. 

 

 -Le programme ne contribue 
pas de manière tangible aux 
stratégies de conservation 
régionales et internationales. 

-Tous les travaux menés dans le 
cadre du programme 
contribuent aux stratégies de 
conservation régionales et 
internationales. 
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Résultat attendu 
2.1 
Le programme a 
apporté des 
contributions 
tangibles aux 
objectifs régionaux 
et mondiaux en 
matière de 
biodiversité. 

-Collecter et suivre les données 
quantitatives et qualitatives qui 
contribuent à la réalisation des 
objectifs globaux. 
 
-Mettre en œuvre des projets 
(utilisation durable des services 
écosystémiques, conservation 
de la biodiversité et mesures de 
lutte contre le changement 
climatique). 
 
-Collaborer avec les 
organisations et les chefs de file 
nationaux dans le cadre d'autres 
initiatives (par exemple, la liste 
verte). 

-Organisation X -Les données collectées ne 
peuvent pas être utilisées pour 
soutenir les objectifs mondiaux. 
 

-Les projets mis en œuvre 
déboucheront sur des résultats 
et des contributions tangibles. 
 
-L'équipe sait comment 
collecter, agréger et contrôler 
correctement les données. 
 
-D'autres organisations et 
responsables nationaux ont le 
temps et la volonté de 
collaborer. 

Résultat attendu 
2.2 
Le programme a 
contribué à des 
processus 
politiques clés en 
matière de 
conservation de la 
biodiversité. 

-Participer à des réunions sur les 
discussions politiques. 
 
-Participer à des forums et à des 
conférences, le cas échéant. 
 
-Organiser des événements liés 
à la politique au niveau régional. 
 
-Produire des évaluations et des 
notes d'information sur les 
politiques. 

-Organisation X -Il n'est pas possible de 
participer aux discussions 
politiques. 
 
-Il n'y a pas assez de moyens ou 
de fonds pour participer aux 
conférences et aux forums. 
 
-Le programme ne contribue 
pas à l'évaluation des 
politiques, par conséquent il 
n'est pas possible de produire 
des notes politiques ou des 
évaluations. 

-Le personnel et les capacités 
sont suffisants pour apporter 
une contribution adéquate aux 
principales réunions politiques, 
conférences, forums, etc. 
 
-L'équipe sait comment entrer 
en contact avec les bonnes 
personnes pour mener des 
discussions sur les politiques. 
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10. Annexe 3 – Exemple de cadre logique (chaîne de résultats) 

Impact Faire progresser la conservation de la biodiversité en soutenant les acteurs locaux dans les régions X 

Résultats Indicateurs, Référence, Cible 
Moyens de 
vérification 

Hypothèses 
et risques 

Rôle des 
partenaires 

Ressources 
indicatives 

Objectif spécifique 
1.0 
Renforcer la capacité 
des acteurs locaux 
des régions X à 
élaborer, mettre en 
œuvre et suivre des 
projets axés sur la 
conservation. 

Indicateur : Montant des fonds directement 
financés par le programme. 
Référence : 0 € 
Cible : 2 millions € 
 
Indicateur : Pourcentage de participants qui font 
état d'une amélioration de leurs connaissances et de 
leurs compétences à l'issue de la formation. 
Référence : 0 
Cible : 80 

-Plan financier 
 
 
 
 
-Enquêtes auprès des 
participants aux 
formations/ateliers 

Voir l'annexe 
2 

Agence 
pilote X 

3 millions € 
Résultat attendu 1.1 
Des projets ont été 
développés avec 
succès pour des 
initiatives locales et 
régionales de 
conservation de la 
biodiversité. 

Indicateur : Nombre de projets financés dans la 
région X 
Référence : 0 
Cible : 300 
 
Indicateur : Nombre d'ateliers/sessions de 
formation organisés. 
Référence : 0 
Cible : 50 

-Documents 
contractuels des 
projets approuvés 
 
 
-Rapports sur les 
formations/ateliers 

Voir l'annexe 
2 

Agence 
pilote X 

Résultat attendu 1.2 
Des projets ont été 
menés à bien aux 

Indicateur : Pourcentage d'actions de visibilité 
achevées par les projets 
Référence : 0 
Cible : 100 

-Nombre de projets 
ayant fait l'objet d'au 
moins une publication 
dans les médias (vidéo, 

Voir l'annexe 
2 

Agence 
pilote X avec 

le soutien 
des 
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niveaux local et 
régional. 

médias sociaux, article 
de presse, etc.) 

responsable
s de la mise 
en œuvre du 

projet 
Objectif spécifique 
2.0 
Contribuer à 
l'avancement des 
stratégies de 
conservation 
régionales et 
internationales dans 
les régions X. 

Indicateur : Pourcentage de sites/zones 
contribuant aux objectifs de conservation nationaux 
et mondiaux. 
Référence : 0% 
Cible : 70 
 
Indicateur : Nombre de sites/zones dont la 
protection, la gestion et/ou la gouvernance a été 
renforcées et qui répondent aux normes 
internationales d'efficacité de la liste verte. 
Référence : 0 
Cible : 100 

-Contrats de projet et 
rapports finaux de 
projet. 

Voir l'annexe 
2 

Agence 
pilote X 

1 million € 
Résultat attendu 2.1 
Le programme a 
apporté des 
contributions 
tangibles aux 
objectifs régionaux et 
mondiaux en matière 
de biodiversité. 

Indicateur : Surface d'habitat restaurée. 
Référence : 0km2 
Cible : 50 km2 

-Rapports 
intermédiaires et finaux 
du projet 

Voir l'annexe 
2 

Agence 
pilote X 

Résultat attendu 
2.2 
Le programme a 
contribué à des 
processus politiques 
clés en matière de 

Indicateur : Nombre de conférences et de forums 
auxquels les participants ont assisté. 
Référence : 0 
Cible : 5 
 
Indicateur : Nombre de documents politiques et 
législatifs ayant fait l'objet d'une contribution. 

-Informations sur 
l'inscription 
 
 
 
-Copie de la politique et 
des documents 

Voir l'annexe 
2 

Agence 
pilote X avec 

le soutien 
des 

décideurs 
politiques Y, 

Z 
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conservation de la 
biodiversité. 

Référence : 0 
Cible : 2 

législatifs délimitant 
clairement les 
contributions 
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11.  Annexe 4 - Outils et ressources 

 
 Théorie du changement 

 
•  Le Centre pour la théorie du changement 

•  Grantcraft, 2006, "Mapping Change Using a Theory of Change to Guide Planning and Evaluation" (Cartographier le changement 
en utilisant une théorie du changement pour guider la planification et l'évaluation). 

https://www.theoryofchange.org/
https://www.ncfp.org/knowledge/mapping-change-using-a-theory-of-change-to-guide-planning-and-evaluation/

